
HANS-GEORG PFLAUM

Une lettre de promotion de 1’empereur Marc Aurele 

pour un procurateur ducenaire de Gaule Narbonnaise

Mentionnee depuis une notice parue dans les Fasti Archeologici 12, 1957 reprise 

par 1’Annee Epigraphique 1960, n° 167, 1’inscription de Bulla Regia dont nous 

presenterons ici 1’etude, fut publiee par son inventeur M. Mongi Boulouedmine, 

dans les Fasti Archaeologici 13, 1958, 285-286 sous le n° 4404, avec quelques 

photographies et integree dans 1’Annee Epigraphique 1962, sous le n° 183. Nous 

remercions Monsieur Pierre Quoniam, Inspecteur general des Musees de province, 

lequel, en vertu de ses fouilles a Bulla Regia, devait se charger de 1’edition de ce 

texte important, d’avoir bien voulu, vu ses nombreuses occupations, s’en dessaisir 

en notre faveur.

Nous reproduisons d’abord le texte:

Q(z-zzwto) Domitio L(ucit) fil^io) Quir(ina) Marsiano 

proc(ur atari) Aug(usti) patrimoni prouin(ciae) 

Narbonensis, proc^uratori) Aug(usti) ad ferra-

4 rias, proc(uratori) Augfgusti) ad census in Gal

lia accipiendos prouinc(iarurri) Belgicae per 

regiones Tungrorum et Frisauonum et Ger- 

maniae inferioris et Batauorum, praef(ecto) militum,

8 adlecto in decuris ab Imperatoribus M^arco) Aurelio

Antonina et L(ucio) Aurelio Vero Caesarib(us) cui, cum ordo 

equestrem publico sumptu ponendam censuisset,

L(ucius) Domitius Fabianus frater eius remisso rei p^ublicae) sumptu

12 de suo posuit. exemplum codicillorum:

Caesar Antoninus Augustus') Domitio Marsiano suo salut(em).

ad ducenariae procurationis splendorem tamdudum te 

prouehere studens utor opportunitate quae nunc [o]bte-

16 git. succede igitur Mario Pudenti tanta cum. spe perpetui 

favoris mei, quantum conscientiam retinueris innocen- 

tiae diligentiae experientiae. Vale, mi Marsiane, karissime 

mihi.

’A Quintus Domitius, fils de Lucius, inscrit a la tribu Quirina, Marsianus, procu

rateur imperial du patrimoine de la province de Narbonnaise, procurateur im

perial aux mines de fer, procurateur imperial au recensement en Gaule des 

provinces de Belgique a travers les regions des Tongres et des Frisavons et de 

Germanic inferieure et des Bataves, prefer des soldats, agrege aux decuries par les 

empereurs Marcus Aurelius Antoninus et Lucius Aurelius Verus Cesars, auquel,
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tandis que le conseil decreta de lui eriger une (statue) equestre aux frais publics, 

Lucius Domitius Fabianus son frere, apres avoir fait remise des frais a la commu- 

naute, 1’eleva de sa fortune - Copie conforme du titre de nomination:

Cesar Antonin Auguste a son Domitius Marsianus salut.

Aspirant depuis deja longtemps a te promouvoir a 1’eclat d’une procurable 

ducenaire, je mets a profit le moment avantageux qui est a present arrive. Succede 

done a Marius Pudens avec un espoir dans la duree de ma faveur aussi grand que 

sera grande ta conscience de la necessite de conserver integrite, zele et experience. 

Adieu, mon Marsianus, tres cher a mon coeurd

Le texte comporte trois parties qui sont la carriere tres remarquable de Marsianus, 

les circonstances particulieres a 1’erection de la base par Domitius Fabianus, frere 

de Marsianus, et enfin copie conforme du titre de nomination a sa derniere fonction 

de procurateur imperial du patrimoine de la province de Gaule Narbonnaise, issu 

par la chancellerie de 1’empereur Marc Aurele, piece presqu’unique dans son genre. 

Nous nous efforcerons de commenter routes les donnees de chaque partie en detail 

avant d’en tirer des conclusions plus generales.

Occupons-nous d’abord de la nomenclature des deux freres Q. Domitius L. fil. 

Quir. Marsianus et L. Domitius Fabianus, certainement originaires de Bulla Regia, 

a preuve la tribu Quirina dans laquelle cette colonie est inscrite (CIL VIII 3274 

etc.) Comme 1’erection en colonie ne date que du regne d’Hadrien - colonia 

Ael(ia) Hadriana Augusta Bulla Reg(ia) (CIL VIII 25522) —, la ville a du avoir 

le statut de municipe auparavant, ce qui est prouve par un fragment, ou il est 

question d’un flam(en) Aug(usti) prouindjae) (Africae) [qui primus hunc h]ono- 

rem ex municipio [suo — gessi]t (ILAfr. 458). Il s’ensuit que 1’octroi de cette faveur 

a ete du a 1’un des empereurs qui ont ete inscrits a la tribu Quirina, e’est-a-dire 

Neron ou plutot 1’un des Flaviens. Le gentilice Domitius est d’ailleurs atteste a 

plusieurs reprises (CIL VIII 25558-561) a Bulla Regia. Ainsi nous connaissons 

deux autres freres Domitii - C. Domitius C. f. Quirina Pudens Lucretius Hono- 

ratianus et C. Domitius C. f. Quirina Concessus qui elevent une statue a leur mere 

Valeria L. f. Concessa, sacerdos publica Cererum (CIL VIII 14472), mais leur 

prenom Caius nous interdit de supposer, qu’ils aient appartenu a la meme famille 

que Marsianus et Fabianus, prenommes Q. et L., fils de L. Le surnom Marsianus, 

tire du nom du peuple des Marses, en Italie centrale, au sud du lac Fucin, est assez 

rare. I. Kajanto connait quatre porteurs de ce cognomen, deux a Milan, Magius 

Germanus Statorius Marsianus, signo Innocentius eq(ues) R(omanus) eq(uo) 

publico (CIL V 5869 = Dessau 6730) et Maximus Comagius Verus Marsianus 

(CIL V 5902 = Dessau 6733), une femme Pisellia Marsiana, dont j’ai copie 

1’epitaphe pres de la foret des Mouias en Numidie (lAlg. II 3429) et un chretien 

d’Utique, Mars[ia]nus (CIL VIII 25410 = Diehl, ILChrist. vet. 1402 adn.).

Venons-en maintenant a la carriere proprement dite de ce chevalier remain, qui 

est redigee dans 1’ordre descendant ou indirect, ce qui nous oblige de faire debuter 

notre commentaire en remontant le texte a partir des lignes 8—9, oil 1’on lit: adlecto 

in decuris ab Imperatoribus M(arco) Aurelio Antonino et L(ucio) Aurelio Vero 

Caesarib(us).

Il s’agit de 1’agregation de Marsianus due a la faveur des deux empereurs Marc 

Aurele et Lucius Verus parmi les cinq decuries des juges a Rome, honneur qui 

n’implique cependant pas 1’obligation pour le personnage ainsi distingue de devoir
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partir pour Rome afin d’y exercer efFectivement les fonctions de juge (Communi

cation de M. W. Seston, le 14 mars 1958 a 1’Institut de Droit romain de 1’Uni- 

versite de Paris).

La titulature des deux princes est aberrante, puisqu’on leur donne ici le titre de 

Caesares au lieu de celui d’Augusti. On ne saurait penser a 1’epoque ou Marc 

Aurele portait le titre de Caesar que 1’on aurait alors abusivement confere a son 

frere adoptif, pour la bonne raison que Marc Aurele n’a jamais eu droit au titre 

d’Imperator avant de succeder a son pere adoptif Antonin le Pieux, qu’il portait 

alors le nom de M. Aurelius Verus et que son frere adoptif L. Aelius Aurelius 

Commodus n’a jamais ete nomme Cesar. Ainsi la titulature correspond bien au 

moment de leur regne conjoint et nous devons nous borner a faire etat de ce titre 

singulier sans pouvoir en expliquer la raison. Par ailleurs, cette mention nous 

permet de dater cette nomination des annees comprises entre le ler mars 161 et 

fevrier 169, dates de 1’avenement des deux princes et de la mort de Lucius Verus 

respectivement.

En poursuivant sa carriere Marsianus remplit ensuite son unique milice equestre en 

qualite de praef(^ectus) militum. Ce titre est lui aussi inedit. D’apres 1’avis de notre 

ami E. Birley, qu’il a bien voulu nous cornmuniquer, il s’agit du commandement 

d’une unite de troupes irregulieres que Marc Aurele avait levees au plus fort de la 

peste qui avait decime 1’armee romaine, comme il ressort d’un passage de la vita 

Marci des Scriptores Historiae Augustae (21, 6 -7):

instante sane adhuc pestilentia et deorum cultum diligentissime restituit et 

seruos, quern ad modum bello Punico factum fuerat, ad militiam parauit, 

quos uoluntarios exemplo uolonum appellauit: armauit et gladiatores, quos 

obsequentes appellauit. latrones etiam Dalmaliae atque Dardaniae milites 

fecit — armauit et diogmitas.

Pendant que la peste sevissait encore pleinement, il (Marc Aurele) retablit tres 

scrupuleusement le culte des dieux et de meme que 1’on avait agi a 1’epoque de la 

guerre punique, il acheta des esclaves pour le service militaire. Il les appela volon- 

taires a 1’instar des volones, esclaves rachetes jadis aux frais du tresor public et 

enroles dans 1’armee. Il arma aussi des gladiateurs qu’il appela les obeissants! Il 

enrola aussi comme soldats les brigands de Dalmatie et Dardanie et donna des 

armes aux gendarmes (des villes d’Asie). C’est un de ces corps de troupes que 

Marsianus a du commander, sans que nous puissions preciser duquel d’entre eux il 

s’agissait.

Apres ce passage a 1’armee dont nous ignorons la duree, mais qui a du satisfaire 

ses superieurs hierarchiques, Marsianus entre dans les cadres de 1’administration 

civile en qualite de procurator Aug(usti) ad census in Gallia accipiendos prouin- 

ciarum Belgicae per regiones Tungrorum et F risauonum et Germaniae inferioris et 

Batauorum.

Cette titulature offre un texte qui a certainement ete abime. Comme M. H. von 

Petrikovits vient de 1’expliquer tres justement dans un article intitule, Bemerkun- 

gen zur Westgrenze der rbmischen Provinz Niedergermanien, qui vient de paraitre 

dans les Studien zur europaischen Vor- und Friihgeschichte (1968) 116, nous ne 

disposons que de deux possibilites de rendre un sens a ce membre de phrase. Ou
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bien le lapicide a inverse 1’ordre des mots ou bien il a omis de graver une partie de 

la titulature. Dans le premier cas, il faudrait corriger le texte et lire:

procurator) Aug(usti) ad census in Gallia accipiendos prouinctparum) Bel- 

gicae et Germaniae inferioris per regiones Fungrorum et Frisauonum et 

Batauorum.

Dans le second on aurait:

procurator) Auglusti) ad census in Gallia accipiendos prouinc(jarum) Bel- 

gicae per regiones Fungrorum et Frisauonum et Germaniae injerioris [per 

regiones Cannenefatiumd~\ et Batauorum.

Et le savant de Bonn d’opter pour la seconde branche de cette alternative en 

affirmant, a juste titre, qu’il est plus vraisemblable que 1’on ait omis de graver 

trois mots que de les inverser. Nous ajouterons que si 1’on se decidait pour cette 

derniere solution, on pourrait douter a laquelle des deux provinces il faudrait 

attribuer les Frisavons.

Mais ce qui importe le plus c’est que nous apprenons que la surveillance du recen- 

sement pouvait englober des parties voisines de deux provinces adjacentes, ici la 

Belgique et la Germanic inferieure. Nous pouvons par consequent ajouter ce 

grand district comprenant le nord de la Belgique et toute la partie de la Hollande 

au sud du Rhin a ceux que nous connaissions deja et qui sont ceux de la ciuitas 

Aeduorum (GIL XIII 2924; cf. A. Heron de Villefosse, Mem. de la Soc. Ant. 

France 73, 1913, 256 et s.), des ciuitates senonum F ricassinorum Meldorum 

Parisiorum (ibidem), de la ciuitas Remorum joederata (GIL XII 1855 = Dessau 

1380 cf. Carr. proc. eq. n° 79) et des tres ciuitates Ambianorum Murrinorum 

Atrebatium (GIL XIV 4468 = Dessau 9501; AE 1946, 95, cf. Carr. proc. eq. 

n° 271 et add. p. 994). L’appartenance de la ciuitas Fungrorum au nouveau district 

ecarte definitivement 1’hypothese de M. M. Renard (Rev. Beige de Phil, et d’Hist. 

28, 1950, 131-142), qui a suppose, un moment, que les lettres FI que 1’on 

dechiffre a 1’avant-derniere ligne du fragment de Rome (AE 1946, 95), pouvaient 

representer le debut du nom des Fungri. En verite, ce sont bien les Atrebates, 

appeles ici Frebates comme dans 1’edit du Maximum de Diocletien XXV 9: 

TpEParixqs, qui forment le dernier membre des tres ciuitates.

Il n’y a d’ailleurs rien d’etonnant a ce que la direction du recensement soit a cheval 

sur les deux provinces de Belgique et Germanie inferieure, puisque les finances de 

Belgique et des deux Germanies administrees etaient elles-aussi administrees par un 

seul et meme procurateur imperial (Chr. B. Riiger, Germania inferior [Koln-Graz 

1967] p. 43).

En general, il ne faut d’ailleurs pas considerer les frontieres des provinces romaines 

comme des barrieres intangibles. Nous rappelons que pour de nombreux services 

imperiaux les circonscriptions ne coincidaient pas avec les limites provinciales. Il 

en est ainsi dans le service de 1’annone pour le procurator annonae prouinciae 

Narbonensis et Liguriae (CIL XII 672 = Dessau 1432; cf. Carr. proc. eq. n° 186), 

dans celui du vingtieme sur les heritages, par exemple pour le procurator XX 

hereditatium per Hispanias Baeticam et Lusitaniam (CIL II 2029 = Dessau 1405; 

cf. Carr. proc. eq. n° 236. IGR III 181, cf. ibid. nu 277), dans celui des gladiateurs 

pour le procurator jamiliarum gladiatoriarum per Gallias, Bretannias, Hispanias, 

Germanias et Raetiam (CIL III 6753 = Dessau 1396; cf. ibidem n° 295), dans
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celui du cursus publicus pour le praefectus uehiculorum trium prouinciarum 

Galliarum Lugdunensis Narbonensis et Aquitanicae (IGR III 181; cf. ibid. n° 

277. - CIL VI 1624 = Dessau 1433; cf. ibid. n° 349), dans celui des douanes pour 

le procurator publici portorii uectigalis Illyrici per Raetiam et Noricum et Dal- 

matiam et utramque Pannoniam et Moesiam superiorem (CIL III 4024; cf. ibid. 

n° 296. — Dessau 9023. — CIL III 8140), dans celui des mines pour le procurator 

argentariarum Pannonicarum et Delmaticarum (Libyca 3, 1955, 123; cf. ibid 

n° 164 bis. — CIL III 7127 — Dessau 1421; cf. ibid. n° 222. — CIL III 12721 = 

Dessau 1443). Ces exemples, auxquels 1’on pourrait, si besoin etait, en ajouter 

quantite d’autres suffiront pour demontrer 1’elasticite des circonscriptions des 

diff erentes administrations; le principe qui a commande leur delimitation a ete 

1’efficacite sans plus.

Marsianus ne quittera pas la Gaule, quand il sera promu de son poste sexagenaire 

a la fonction centenaire de procurator) Aug(usti) ad ferrarias. Get avancement 

rappelle celui de T. Statilius Optatus, qui avait lui aussi, sans doute sous Hadrien, 

ete proc(urator) Aug(usti) ad cens[us) Gallorum, apres avoir exerce les memes 

fonctions en Bretagne, procurator) Aug(usti) ad census Brit(anniae) (CIL VI 

31863 = Dessau 9011; cf. Carr. proc. eq. n° 119). Puis c’est encore un poste en 

Gaule, cette fois ducenaire, puisque Marsianus deviendra proc(urator) Aug(usti) 

patrimoni prouin(ciae) Narbonensis. Cette titulature est tres instructive, puisqu’elle 

nous atteste la competence restreinte du procurateur imperial a 1’interieur d’une 

province senatoriale. En effet, il n’a pas a s’occuper des fonds qui interessent le 

peuple remain qu’administre le questeur, mais doit uniquement gerer le patrimoine, 

e’est-a-dire la fortune personnelle du prince sise dans les limites de la province. 

Comme nous 1’apprenons par un passage de Tacite (annales IV 15: non se ius nisi 

in seruitia et pecunias jamiliares dedisse) ’qu’il ne lui avait donne de droit que sur 

ses esclaves et sur sa fortune personnels. Voila done pour la premiere fois tres 

exactement delimitee la competence de ce mandataire du prince. Toutefois, les 

mterets de 1’empereur en Narbonnaise ont du etre si importants que le procurateur 

qui avait la charge de les gerer pouvait se prevaloir d’un salaire de 200 000 

sesterces par an.

Il importe cependant de souligner que le poste de Narbonnaise rangeait parmi les 

fonctions ducenaires de premier echelon et figure comme procurable ducenaire de 

debut dans les carrieres suivantes:

1. Vitrasius Pollio

2. Valerius Paulinus

3. C. Plinius Secundus

praef. eq(uitum) [procurator [Ti. Caes. vers 20

Augu]sti Gallia [rum

Aquit]aniaeet [Narbo-

nens]is

CIL X 3871; cf. Carr. proc. eq. n° 5

trib. coh. praet. procurator (prou. 69

Narbonensis

Tacite, hist. Ill 43,1; cf. Carr. proc. proc. eq. n° 40

(praef. equitum (procurator prou. vers 70

alae) Narbonensis)

Pline 1’Ancien, N. H. XIV 43; cf. Carr. n° 45
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4. C. Terentius Junior equestribus atque etiam procura- 81-96

militiis tione Narbonensis pro-

uinciae functus

Pline le Jeune, Ep. VII 25,2; cf. Carr. n° 69

5. T. Pontius Sabinus p(rimus) p(ilus) II proc, prouinc. vers 140

Narb(onensis)

CIL X 5829 = Dessau 2726; cf. Carr. n° 118

Ce n’est que sous Marc-Aurele que 1’on trouve par exception ce post en deuxieme 

position:

T. Petronius Sabinus p(rimus) p(ilus) bis procurator Aug(usto- vers 178 

rum) stationis heredita- 

tium item prouinciae 

Narbonensis

CIL IX 5898 = Dessau 1386; cf. Carr. n° 197

En examinant la carriere de Q. Domitius Marsianus, nous sommes frappe par trois 

particularites. Tout d’abord il est le seul et unique chevalier a avoir fait son entree 

dans les cadres de 1’administration civile apres un seul commandement militaire 

exerce a la tete d’une unite d’irreguliers. Ensuite 1’avancement de Marsianus lui 

a permis de n’occuper qu’un seul poste dans chacune des categories sexagenaire, 

centenaire et ducenaire. Enfin, routes ces fonctions ont ete exercees en Gaule, de 

sorte que 1’on peut affirmer que Marsianus doit etre considere comme un veritable 

specialiste de 1’administration de cette region de 1’Empire. Nous ignorons mal- 

heureusement quelles raisons ont prevalu en haut lieu pour confier a trois reprises 

des fonctions gauloises a Marsianus, pas plus que le texte de 1’inscription ne nous 

revele les motifs qui ont incite la curie de Bulla Regia a lui decerner une statue 

equestre. Ils ont du etre tres forts, car autrement on se serait contente de lui eriger 

une statue en pied, comme ce fut le cas pour un autre personnage (CIL VIII 

14473). Les statues a cheval ne sont que rarement elevees a des particuliers en 

Afrique. Tout d’abord il s’agit du grand-oncle de deux notables de Saldae, 1’actuelle 

Bougie, en Mauretanie Cesarienne, Sex. Cornelius L. f. Arn. Dexter Maximus 

eq(ues) R(omanus'} omnib{us) -patriae honoribus functus et Sex. Cornelius Sex. f. 

Arn. Dexter Petronianus (CIL VIII 8935 = Dessau 5484), grand-oncle que 1’on 

peut aisement identifier avec Sex. Cornelius Sex. f. Arn. Dexter en dernier lieu 

proc[u/r(atory\ Gal(liae Belgicae) et Gertmaniarum), sous Antonin le Pieux (CIL 

III 553; cf. VIII 8934 = Dessau 1400 et Carr. proc. eq. 1 [1960] n° 137). Les 

deux petits-neveux font etat de ses statues equestres qui se seraient ecroulees a la 

suite de leur vetuste et qu’ils auraient, autorises par la curie, deplacees du forum 

au temple afin de lui servir d’ornements; ils les auraient restaurees a leurs frais et 

finalement dediees.

Il est egalement question d’equestres a Thignica que la curie de cette cite a fait 

eriger en guise de remerciements pour leurs munificences a deux membres de la 

gens Memmia, grande famille du pagus de Thignica rattache a Carthage, comme 

le prouve la qualite de decurions honoraires de la colonia Concordia Iulia Karthago 

(CIL VIII 15205).

Une inscription de Thugga, dont le haut est malheureusement mutile, mentionne
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un [fl(amen') p(erpetuus')] ciuis et patro[nus exemp\larius et b(onestae) m(emoriae) 

u(ir} que Vuterque ordo, c’est-a-dire les deux curies du pagus de Carthage et du 

mun(icipium) Septlpmium) Aur^elium) lib(erum) Thugg(a'), avait honore pour 

recompenser les merites d’un bon citoyen et patron, en vertu de 1’autorite de leur 

decret, d’une statue que le municipe cite plus haut lui erigea afin de perpetuer le 

souvenir de leur mutuelle affection (CIL VIII 26622 et ILTun. 1437).

C’est la curie de Thaenae, 1’actuelle Thina, en Tunisie qui eleva une statue equestre 

a [. Aemi]lius Q. hl. Pap. Pudens, qui apres une longue carriere de centurion 

legionnaire avait ete agrege au comitatus, a 1’entourage, de 1’empereur Commode. 

Mais peut-etre est-ce a travers lui son frere Q. Aemilius Laetus, prefet du pretoire, 

dont les notables de Thaenae ont brigue les faveurs, quand ils invoquerent la 

singuliere integrite de Pudens et son inclination eprouvee de rendre de bons ser

vices en prive et en public a ses concitoyens (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 1946-49, 

305 = AE 1949, 38).

Enfin c’est apres son deces que la cite de Banasa en Mauretanie Tingitane decerna 

a L. Egnatius L. f. Fab. Octavianus un eloge public et un emplacement sur le 

forum pour sa statue et c’est sa mere Aurelia Secunda qui se contentant de ces 

marques honorifiques lui erigea la statue a cheval (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 

1945, 404 n° 1 = AE 1946, 49).

On constate ainsi que les cites d’Afrique romaine n’ont pas ete prodigues de cet 

honneur, meme quand elles purent compter sur la generosite des proches parents 

du personnage ainsi honore pour les defrayer des couts de ces monuments. Plus 

remarquable encore, 1’on ne connait qu’un seul texte qui nous atteste que 1’ 

empereur a fait 1’objet de 1’erection d’une statue equestre: il s’agit de Septime 

Severe et Caracalla, auxquels L. Alfius Felix d’Avedda en Afrique proconsulaire, 

selon sa promesse, devait elever deux statues equestres a 1’occasion de son election 

au flaminat perpetuel de son municipe. Il avait meme double la summa honoraria 

et son fils, qui a finalement execute la volonte de son pere decede, a fait connaitre 

qu’il s’agissait d’une somme de 12 000 sesterces (CIL VIII 14370 et ILTun. 1212).

Quant a 1’omission du substantif statua, elle provient tres vraisemblablement de 

formules telle celle que 1’on rencontre dans un texte epigraphique de Canusium du 

Illeme siecle (CIL IX 339 = Dessau 5500): Athenasi \ L(ucio) Annio Lpucii) 

Ouf(entina tribu) Rufo e(gregio) u(iro), tn omni \ actu uitae suae patr(ono') 

coltpmiae'p, huic populous) \ aput iudices equesprem postulasset, \ contentus 

honorem (sic) statuae pedestris uoluntati eorum gra tiam retulit.

En effet, la mention d’une statue pedestre, dont L. Annius L(ucii) fil(ius) Ouf(en- 

tina) Rufus signo Athenasius se contentera, au lieu et place de 1’equestre, que le 

peuple avait demande aupres des juges, dont nous ne saurions dire qui ils sont, 

suffit pour eviter toute equivoque. Toutefois notre texte n’est pas le seul ou 1’on 

emploie equestris sans statua pour signifier une statue a cheval, a preuve 1’inscrip- 

tion des environs de Lanuuium (CIL XIV 2120 = Dessau 6199): C(zzzo) Sulpicio 

Victori i patri eq^uitum) R(omanorum), homini , innocentissimo, patrono muni

cipia s(enatus} p(opulusque} L{anuuinus~) ob in\parem obsequium et erga se 

inmensam mu nificentiam eius eques\trem ponendam cen suerant dedicarumque 

(sic), j ob cuius dedicationem j uiritim diuisit decuri\onibus et Augustalibpus) | et 

curis npummos} XXIIII et curie mulierum epulum duplum dedit.
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En revanche, il n’est pas rare que le personnage honore lui-meme ou 1’un de ses 

proches parents prenne a sa charge les frais de la statue que la curie de la ville a 

decide de lui eriger. On trouve ainsi a Simitthu, non loin de Bulla Regia, une 

formule tres similaire: cui cum or do pecunia pubUfica) statuam decreuisset, titulo 

contentus pecunia sua posuit (CIL VIII 14611 = Dessau 6811). A Pouzzoles, 

1’antique Puteoli, la grande inscription de Gavia Marciana comprend un passage 

analogue: huic, cum ob eximi[u]m pu\dorem et admirabilem cas\tit\a tem in- 

matura et acerba morte \ interceptae res p(ublica) funus public(um) | item f oleum 

et tres statuas decr(euisset), M (arcus) Gauius Puteolanus pater hon(ore) \ decreti 

contentus sua pequn(ia) \ posuit (CIL X 1784 = Dessau 6334; cf. R. Preux, 

L’inscription de Gavia Marciana de Puteoli (these de 3eme Cycle).

Si ces deux textes ne s’eloignent que dans une faible mesure du passage qui nous 

interesse et ont garde la subordination de la phrase qui relate les details du decret, 

il n’en est pas de meme pour une inscription de Volubilis dont voici le texte 

(ILMar. 123 = ILAfr. 625): Aemiliae D(ecimi) fil(iae) Sextinae Viennensi bis 

fiaminicae | ordo Volubilitanorum ob eximiam eius probitatem et mariti sui 

Nammi Materni praef(ecti) cohor(tis) Astur(um) et CaUaecor(um) merita locum 

sepulchri inpensam funeris \ statuam decreuit Nammius \ Maternus contentus 

honore \ inpensam r[emisit et sua pec(unia) pos]uit.

Dans ce cas, on a prefere juxtaposer la prise de decret par 1’ordo Volubilitanorum 

et la decision de Nammius Maternus de se satisfaire de 1’honneur ainsi rendu a son 

epouse, de remettre les frais a la ville et d’eriger la statue de son propre argent. 

Il n’est pas sans interet qu’Aemilia Sextina est originaire de Vienne en Gaule 

Narbonnaise et qu’elle a accompagne son mari Nammius Maternus a Volubilis, 

lieu de garnison de la cohors I Asturum et Callaecorum dont il fut le prefet 

(C. Cichorius, RE III [1899] 248.-Cf. CIL XVI 162 [a. 109]; 165 [a. 114-117]; 

169-170 [a. 122]; 171 [a. 124]; 173 avec adn. 1 [a. 129-132]; 181-182 [a. 

156-157]). Mieux encore le gentihce Nammius est inconnu en Afrique, mais il se 

trouve a deux reprises non loin de Vienne; il s’agit d’une pierre de Geneve, done 

sur le territoire de Vienne, d’un certain L. Nammius Numida (CIL XII 2629) et 

d’autre part de 1’epitaphe trouvee a Grenoble de Nammia Saturnina (CIL XII 

2283), epouse d’un certain T. Aelius Taurus, fils de T. Aelius Aug. lib. Taurus 

(CIL XII 2254). Est-il trop aventureux de supposer que le prefet de la cohorte, 

comme son epouse, provient de Vienne? Nous ne le pensons pas.

Pourtant la carriere de Marsianus, pour interessante qu’elle soit, ne saurait se 

comparer avec la copie conforme du titre de nomination qui a ete gravee au bas du 

monument.

L’expression: exemplum codicillorum est le terme technique pour cette espece 

de document, puisqu’il se trouve legerement altere en exemplar codicillorum sur le 

papyrus Ber. 8334 que le regrette H. Kortenbeutel a publie en 1940 sous le titre 

Ein Kodizill eines rbmischen Kaisers dans les Abh. preuss. Akad. d. Wiss. 1939 

n° 13. D’ailleurs les deux memes termes sont employes indifferemment par Ciceron, 

ad Atticum VIII 6, 2: earum (litterarum) exemplum infra scripsi et ibid. IV 5, 1: 

urgebar ab eo ad quern misi, et non habebam exemplar. Les codicilli dans 1’accep- 

tion comme ici apparaissent dans un passage de Suetone, vita Claudii 29, 1: 

suppositos aut etiam palam immutatos datorum officiorum codicillos, furent
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substitues ou meme ouvertement alteres les titres de nomination a des fonctions 

accordees.

On pent en outre citer un texte d’Epictete III 7, 30, ou 1’autetir fait dire a un 

proconsul d’Achaie: xoirfig etpi t®v cEXXy]vcov . . . Kaioap pot xwbixeXXov eypatpe, 

ce qui implique que 1’interesse a recu comme Marsianus une lettre personelle du 

prince avec sa souscription.

On connait en outre un passage de deux inscriptions grecques d’Ancyre portant 

un texte identique en 1’honneur d’un senateur ou 1’on petit lire (W. Dittenberger, 

Or. Graecae Inscr. II 543 = IGR III 174 = Dessau 8826; IGR III 175): 

jiQEoPeuaavra ev ’Aolai ejrurcoXfic; xai xcobixiAtaov Usov 'Abpiavov.

Il s’agit de C. lulius Severus (L. Petersen, PIR IV2 [1966] p. 277 et suiv., n° 573) 

et de sa nomination par Hadrien au poste de legat de la province d’Asie, fonction 

qui d’ordinaire etait occupee par un protege nomme par le proconsul de cette 

province, son superieur hierarchique (cf. mon article, Hommages Grenier III 

[1962] p. 1235 et suiv.)

Nous en venons maintenant au document lui-meme qui est compose de trois parties 

distinctes. L’en-tete de la lettre, le corps de la missive et la formule de la fin, que 

nous traiterons dans cet ordre.

C’est la premiere fois que nous rencontrions dans notre documentation un titre de 

nomination complet, etant donne que les deux parties du debut et la fin ont ete 

passees sous silence dans le papyrus de Berlin. C’est done une veritable decouverte 

que de pouvoir se rendre compte, par quelle formule debutait une lettre privee de 

Marc Aurele. Or, nous constatons que le prince prend soin de ne pas faire figurer 

le titre d’Imperator dans 1’intitule des codicilles, ce qui ne petit s’expliquer que par 

un souci d’urbanite a 1’egard de Marsianus. Notons d’ailleurs que dans la corres- 

pondance de Pline et Trajan, alors que les lettres du gouverneur sont toujours 

adressees par C. Plinius a Trajan empereur, Traia.no Imperatori, celui-ci ne prend 

non plus jamais le titre imperator quand il repond a Pline, Traianus Plinio. On 

pourrait nous objecter que la transmission des ms. serait a 1’origine de cette 

omission du titre le plus prestigieux; le nouveau document de Bulla Regia milite 

cependant en faveur d’une habitude des souverains de maintenir une certame 

familiarite dans les rapports avec leurs principaux collaborateurs.

Il n’y a pas non plus lieu d’etre surpris de ce que Marc Aurele se borne aux tria 

nomina Caesar Antoninus Augustus et ne fasse pas usage de son prenom Marcus 

qui le distinguait cependant de son pere adoptif. Nous supposons qu’a 1’epoque de 

la lettre la nomenclature courte suffisait a identifier 1’empereur regnant et que cette 

brievete etait voulue.

Apres la formule de salutation, le corps de la lettre. Il comprend en tout deux 

propositions, elles-memes composees d’une proposition principale, dont depend 

une proposition subordonnee. Ainsi la structure grammaticale est des plus simples, 

sans pour autant manquer d’elegance. Ce souci de bien ecrire se manifeste des les 

premiers mots de 1’epitre qui cement exactement le but de la communication, 

1’annonce de 1’avancement au poste envie d’une procuratele ducenaire, ad dace- 

nariae procurationis splendorem. Ce membre de phrase souligne le grand prix que 

le prince attache a cette promotion et les termes techniques meritent que 1’on s’y 

arrete un moment.

Traia.no
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C’est grace a un passage de la uita Claudii, 24, 1, de Suetone que 1’on connait 

1’existence de procurators ducenarii, procurateurs ayant un salaire annuel de 

200 000 sesterces, ornamenta consularia etiam procuratoribus ducenariis indulsit, 

il accorda la distinction consulaire meme a des procurateurs ducenaires. Toutefois 

1’apparition de ducenarius sur les pierres n’est pas anterieure a 1’epoque de Com

mode; parmi les plus anciennes, on mentionnera les inscriptions d’Antium et de 

Rome, en 1’honneur de M. Aurelius Papirius Dionysius, CIL X 6662 = Dessau 

1455. - CIG III 5895 = Inscr. Graecae XIV 1072 = IGR I 135; cf. Carr. n° 181), 

ou il est question d’un ducenarius praef(ectus) uehicul(orum) a copiis Aug(usti) 

per uiam Flaminiam, en grec: eiraq/og 6/qpdrcov zai bovxqvaQiot; Ta/fikig] xal tceqi 

rqv $A.apiviav EJti rq[g EvDqviag]. Un autre ducenaire de la meme epoque apparait 

dans une inscription ephesienne en 1’honneur de M. Aurelius Mindius Matidianus 

Pollio (Osterr. Jahresh. 23, 1926 Beibl. 269 = AE 1928, 97 = Suppl. Epigr. 

Graec. IV 520; cf. Carr. n° 193), ou 1’on apprend qu’un prefer des vehicules a ete 

honore par Commode d’un salaire ducenaire, gnirponog o/pparcov reipq'&Eig itapd roe 

xuqLou anroxQafroQog KoppoSou tf]aAaqiq) bomqvapicp.

Mais le texte le plus rapprochant se trouve sur un autel trouve a Sarmizegetusa en 

Dacie (C. Daicoviciu, Anuarul Comisiunii Monumentelor istorice 4, 1932-38, 

409 = A. Stein, Reichsbeamte von Dazien [1944] p. 79 = Carr. proc. eq. II 

[1961] n° 266, p. 712, n° 1), ou il est question de L. Octauius Felix procurator) 

promotus ad ducenariam prouinciae Delmatiae. Comme dans le cas de Marsianus, 

Felix a ete promu directement de la procurable centenaire de Dacia Apulensis 

a la fonction ducenaire de la province de Dalmatic.

Mais le terme crucial de ce debat est certainement le mot splendor que le prince 

a employe pour qualifier le poste dont il a gratifie Marsianus. Ce substantif ainsi 

que 1’adjectif tire de la meme racine splendidus ont donne lieu a un grand nombre 

de recherches de savants modernes, tels que ceux d’A. Stein, dans son Der Romische 

Ritterstand (1928) 97-99 et J. Hellegouarc’h dans son Vocabulaire latin des 

relations et des partis politiques sous la Republique (1963) p. 458-461 et enfin de 

Cl. Nicolet, dans son Ordre equestre a 1’epoque republicaine (1966) p. 213-224.

Pour A. Stein (p. 105) la classe equestre etait composee de deux categories de 

chevaliers romains. Les uns etaient entres dans la carriere administrative et 

portaient, des Hadrien, les titres de uiri egregii, perfectissimi, eminentissimi suivant 

leur situation a 1’interieur de la hierarchic equestre, alors que les autres n’avaient 

accompli que leur service militaire equestre et sans avoir droit a aucun des titres 

cites plus haut, devaient se contenter d’etre eques Romanus tout court ou splen

didus eques Romanus. Sans vouloir nier que les expressions splendor et splendidus 

sont des 1’epoque republicaine intimement Hees aux membres de 1’ordre equestre, 

on ne saurait negliger un certain nombre de passages litteraires relevees par 

Cl. Nicolet (p. 215) dont il ressort qu’anciennement des senateurs se sont vu 

appliquer ce mot (Ciceron, Lig. 27; Mur. 58; Vatin. 13; 25; Plane. 35; Sull. 1; 

Flac. 28). A notre avis, il importe surtout de ne pas attribuer a ces termes destines 

a exalter 1’eclat de leurs porteurs un sens trop precis, e’est-a-dire de les considerer 

comme designant les membres d’une certaine categoric de chevaliers inferieurs en 

rang aux uiri egregii. En verite, le splendor, c’est 1’eclat de la fortune propre a la 

noblesse equestre dans son ensemble comme la dignitas est le prestige attache aux
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membres de 1’ordre senatorial tout entier. Il va de soi que 1’on a employe des 

titres plus flatteurs tels que nous les connaissons pour les fonctionnaires issus des 

rangs des chevaliers, mais cela n’a pas empeche Marc Aurele de se servir de ce mot 

qui convenait justement a un poste equestre.

La proposition continue par une construction de participe conjoint; iamdudum te 

prouehere studens. Ici, c’est le mot prouehere, faire avancer, qui merite un 

commentaire. C’est, a notre avis, le terme technique pour indiquer 1’avancement 

d’un haut fonctionnaire, car c’est avec ce sens qu’on le trouve employe dans trois 

passages par 1’historien Suetone, Jules Cesar 72; Auguste 66,1; Tibere 55. En 

revanche, promouere, synonyme de prouehere, ne figure pas avec 1’acception 

’faire avancer' chez Suetone, mais il est souvent employe dans les textes epigra- 

phiques militaires, par exemple CIL VI 3584 (= Dessau 2656); III 7334 ( = 

Dessau 2080). Evidemment, ces remarques ne doivent pas etre considerees comme 

si elles ne souffraient pas d’exceptions. On s’est servi du verbe prouehere dans un 

texte de Lambese, (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 1918, p. CLXXXVII = AE 

1917-18, 74) ou on lit une dedicace: M{arco} Aurel(io} \ Cominio Cassiano 

leg{ato} Aug{ustorum} pr(o} pr(aetore') c(larissimo} u{iro} \ C(aius} lulius Ro- 

gatia\nus decur{io} al{ae} Fl(auiae} ex corniculario ' eius prouectus | ab eo.

Nous savons maintenant grace aux recherches du professeur E. Birley, Journ. 

Roman Stud. 40, 1950, 60 et ss. et a 1’inscription de Ksar Douib, IRT 880 ( = AE 

1950, 128) que le gouvernement de Numidie de Cominius Cassianus date de 

1’epoque des deux empereurs Philippe. M. B. Thomasson a propose dans ses Statt- 

halter der rom. Provinzen Nordafrikas (1960) p. 216 et ss. de placer son sejour 

a Lambese en 246-47, quand il fit avancer son cornicularius au poste de decurion 

de 1’ala Flavia, faute de pouvoir le promouvoir a un centurionat de legion, puisque 

la legion III Augusta etait dissoute a ce moment. (A. v. Domaszewski - Dobson, 

Die Rangordnung des romischen Heeres [21967J p. 31.)

On observe la meme inconsequence dans le domaine civil. Sur une pierre d’Ostie 

(CIL XIV 5340) on se sert de prouehere: proc{uratori) a studis Aug(usti) n(ostri) 

ad (sestertium) {sexagena} (milia} n{ummurn) prouecto {ad} (sestertiurn) {centena} 

{milia} n{ummum), mais dans 1’inscription de L. Octavius Felix de Sarmizegetusa, 

on utilise le verbe promouere: promotus ad ducenariam prouinciae Delmatiae 

(voir plus haut).

iamdudum studens souligne 1’intention constante du prince de promouvoir Mar- 

sianus et le choix du participe present renforce 1’aspect de longue duree de cette 

volonte de la part de 1’empereur.

Avec utor opportunitate quae nunc obtegit, nous abordons la proposition princi- 

pale, qui annonce la decision prise grace au bon moment qui vient d’echoir, lequel 

est determine par une phrase relative. Le sens de cet enonce rapide consiste a faire 

sentir au destinataire de la lettre que Marc Aurele n’a pas hesite a saisir 1’occasion 

qui s’offrait enfin pour satisfaire son devoir de faire avancer Marsianus. Opportu- 

nitas equivaut ici au grec euxatpia, c’est un concept abstrait qui se concretise 

cependant pour celui qui sait observer les circonstances. Quand on examine 

1’emploi de ce nom par Salluste, on s’aper^oit que c’est dans le seul bellum 

lugurthinum qu’on le rencontre pas moins de cinq fois. Dans trois cas, il s’agit de 

Yopportunitas loci, c’est-a-dire d’une position favorable, XXXVII 4; XLVII 2;
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XLVIII 2. Mais les deux passages restants prouvent que 1’on peut aussi se servir 

de ce mot pour indiquer un moment favorable. Tel est le cas, quand Micipsa dans 

ses reflexions sur sa succession considere (VI 3): Opportunitas suae liberorumque 

aetatis, quae etiam mediocris uiros spe praedae transuorsos agit, 1’occasion favor

able resultant de son propre age et de celui de ses enfants, qui par 1’espoir du 

butin detournerait meme des hommes mediocres du droit chemin. Le roi tres age, 

ses fils encore jeunes offrent a 1’ambitieux Jugurtha un moment propice, dont il 

saura certainement profiter.

Dans le dernier cas, c’est Jugurtha anxieux d’etre trahi qui change de camp tous 

les jours (LXXVI 1): ceterum proditionem timebat, quam uitare posse celeritate 

putabat-, nam talia consilia per otium et ex opportunitate capi. 11 craignait 

d’ailleurs la trahison, qu’il croyait pouvoir dejouer par la rapidite de ses deplace

ments; car de tels desseins demandent pour etre pris du temps de libre et un 

concours de circonstances favorables. Ici encore, c’est le moment opportun qui doit 

etre saisi par celui qui s’apprete a trahir et que le roi, en ne lui laissant pas le 

temps, s’ingenie a lui ravir.

Cette interference de la chance est encore soulignee par la proposition relative 

quae nunc obtegit, car obtingere est bien le verbe qui exprime la part du hasard 

dans 1’evenement. C’est ainsi que Ciceron ad fam. II 19,1 s’exprime, quand il 

apprend la designation par le sort de C. Coelius Caldus pour servir en qualite de 

questeur sous ses ordres: cum optatissimum nuntium accepissem te mihi quaestorem 

obtigisse, eo iucundiorem mihi earn sortem sperabam fore, quo diutius in prouincia 

mecum fuisses, lorsque je rejus la tres agreable nouvelle que tu m’etais echu 

comme questeur, j’esperai que ce resultat du tirage au sort serait d’autant plus 

agreable pour moi que tu resterais plus longtemps en ma compagnie dans la 

province. Ainsi c’est par le sort que Ciceron a ete pourvu de son questeur et le 

terme technique qu’il emploie est bien obtingere. Un autre passage du meme 

orateur dans 1’ in Vatinium testem interrogatio 12, cum tibi aquaria prouincia 

sorte obtigisset, quand par le sort t’etait echu le departement de la distribution des 

eaux, confirme cette acception du verbe.

Ainsi done le moment favorable dont Marc Aurele profite pour promouvoir 

Marsianus lui est echu par hasard. Cette observation nous permet de supposer que 

la vacance du poste de procurateur ducenaire est due a des circonstances fortuites. 

Quand le texte continue succede igitur Mario Pudenti, nous devons comprendre 

que le depart de ce fonctionnaire n’a pas ete regulier. Il a du se produire un 

evenement imprevu, demission, maladie ou deces de ce devancier qui a rendu la 

place libre et mis le prince a meme de donner suite a son intention caressee depths 

longtemps d’assigner une procurable ducenaire a cet ami meritant. La bonne 

fortune de Marsianus a en effet ete extraordinaire, car pour pouvoir le faire 

avancer ex forma suo loco et iusto tempore, d’apres le texte du reglement, con- 

formement a son rang et a son anciennete (Fronton, ad Marcum Caesarem V 52, 

p. 81, 25-26, v. den Hout) il fallait d’abord qu’une procurable ducenaire de debut 

soit liberee a 1’improviste. Or, a cette epoque on peut faire etat de sept postes a 

Rome et de 13 dans les provinces qui appartiennent a cet echelon (Pflaum, Pro- 

curateurs eq. [1950] p. 238-241), mais et cela nous parait essentiel, parmi ces 

20 fonctions, il n’y avait au fond qu’une seule qui entrait en ligne de compte, celle
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de Gaule Narbonnaise, puisqu’elle permettait au prince de la pourvoir d’un homme 

qui, par ses affectations anterieures, avait une connaissance approfondie de cette 

partie de 1’Empire. On comprend ainsi bien mieux 1’insistance du texte sur 

1’opportunite qui s’offre enfin. En verite, 1’empereur aurait pu, depuis longtemps, 

si tel avait ete son bon plaisir, nommer Marsianus a une procurable ducenaire, 

mais il a prefere le faire attendre pour lui assigner une tache pour laquelle il etait 

sans doute le mieux arme. Nous penetrons ainsi — et c’est chose rarissime - les 

motivations qui ont provoque les nominations des fonctionnaires imperiaux et 

nous constatons avec quel sens du bien de 1’Etat ces mesures ont ete prises.

Par malchance, nous ignorons tout de Marius Pudens, auquel Marsianus va 

succeder et nous ne saurions par consequent preciser, quel coup du sort 1’a prive 

de sa procurable.

Avec succede igitur Mario Pudenti, la nomination est prononcee, mais le prince ne 

laisse pas de rappeler a son serviteur quelles sont les qualites necessaires, s’il veut 

garder pour toujours sa faveur (tanta cum spe perpetui fauoris met}. Cette mention 

de sa bonne volonte, qui reussit a impliquer une admonestation est tres subtilement 

exprimee par une comparaison, dont le premier element forme tres simplement un 

complement circonstanciel, alors que le second bien plus long se developpe sous 

la forme d’une proposition subordonnee. Ainsi le balancement entre les termes de 

la comparaison penche nettement au profit de la derniere, a la fin de la phrase, 

ou sont justement enumerees les trois qualites cruciales du fonctionnaire modele 

que 1’empereur tient a mettre en evidence. Ainsi ce tour souvent employe par 

Ciceron, par exemple in Catilinam IV 20, sert ici a tracer son devoir a Marsianus 

et recele, sans trop y insister, les conditions inherentes a la faveur presente et 

future du procurateur promu. Ainsi, la protection du prince ne s’exercera que dans 

la mesure ou le favori comble aura su se montrer digne de son avancement.

Ici encore le choix des mots est parfait. Perpetuus est a sa place, car la faveur du 

souverain sera durable, et Marsianus pourra concevoir autant d’espoir de la 

conserver qu’il conservera - c’est le mot retinere qui correspond a ce concept - 

non pas les qualites requises du parfait procurateur, mais la conscientia, c’est-a-dire 

le sentiment intime, la claire connaissance de cette triade exigee de lui et qui a 

nom: innocentia, diligentia, experientia. Quand on se demande pour quelles raisons 

le ou les auteurs de la lettre ont volontairement complique 1’enonce de la phrase, 

on repondra qu’il n’est guere possible de retenir integrite, zele et experience, 

concepts abstraits, mais qu’il n’en est pas de meme de la conscientia, ce sentiment 

intime que chaque etre humain porte en son ame et avec lequel il vit constamment: 

sa conscience.

Ainsi toute 1’epitre aboutit a ces trois qualites, qu’il nous faut maintenant inter

preter. La premiere, innocentia, 1’integrite est negative. C’est d’abord d’etre de 

moeurs irreprochables — et c’est ainsi que Ciceron, dans son discours de imperio 

Cn. Pompei 36, demande en premier lieu que les generaux parfaits possedent 

1’innocentia, ce desinteressement que nous rencontrons si souvent dans des textes 

epigraphiques dedies en 1’honneur de magistrats comme par exemple a Lepcis 

magna (IRT 544): L(ucio') Volusio Basso Cereali \ c(larissimo} u(iro), legato, totius 

innocentiae et aequitatis et consi\milis moderatio nis uiro Lepcimagnenses ex 

de creto ordinis mu nicipi patrono perpetuo.
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Ce legat du proconsul d’Afrique, patron perpetuel de Lepcis magna a ete, vers la 

fin du Illeme siecle, statufie, en vertu d’un decret du senat de cette ville. Il est 

qualifie d’homme de toute integrite, equite et d’une egale mesure - nous com- 

pleterons dans les sentences de ses jugements. Ici encore, Yinnocentia est placee en 

tete de la triade.

En revanche, au IVeme siecle, elle apparait a la fin de 1’eloge (IRT 575): Flauianii 

omnium uirtutum expe rientissimo uiro, ingenitae mansuetudinis et be nignitati 

(sic) patientiae pollenti, i iudiciorum aequissimo mode ratori, antistiti innocentiae 

Magnio Aspero Flauiano u(iro') p(erfectissimo) praesi\di prouinciae Tripolitanae 

Lepci magnenses oh eius amorem in se conlatum et integritatem perpen sue sibi 

cognitam patrono dig\nissimo famae et gloriae perypetuum testimonium posuerunt. 

A 1’homme le plus experiment^ dans toutes les actions de valeur, florissant par sa 

bienveillance innee, sa bonte et sa longanimite, au plus equitable directeur des 

jugements, au prepose a 1’integrite, a Magnius Asper Flavianus (signo) Flavianius, 

de rang perfectissime, gouverneur de la province deTripolitaine, en vertu del’affec- 

tion qu’il leur a vouee et de 1’integrite qu’ils connaissent par examen attentif, a leur 

tres meritant patron, les citoyens de Lepcis magna ont erige cette statue en tant 

que temoignage durable de sa renommee et de sa gloire.

Ce gouverneur de Tripolitaine, qui y a ete en poste a une date indeterminee du 

IVeme siecle (A. Chastagnol, Ant. Africaines 1, 1967, 130) est qualifie de prepose 

a 1’integrite avec une expression poetique.

II n’est pas difficile de multiplier les exemples. Il suffira pour notre propos que 

deja au debut du Heme siecle, on qualifiait un procurateur-gouverneur de Mauretanie 

Cesarienne, YY Innocentis simus praeses (V. Waille, Nouveau rapport sur les fouilles 

de Cherchel 1903-1904, p. 21 (= AE 1904, 150 = Dessau 9008; Caesarea 

Mauretaniae): T(zto) Caesermo T(iti) f^ilio) Statio Quinct(io) Pal(atina) 

Macedoni pro[c{uratori)~\ Aug(usti) gens Mauror(um) Maccuum innocen- 

tissimo praesidi, patrono suo.

La meme qualite est aussi mise en relief par Fronton dans une lettre adressee a 

1’empereur Antonin le Pieux (ep. ad Antoninum Plum III 2 p. 157,19 van den 

Hout), quand il parle d’un autre procurateur du nom de C. Censorius Niger qui 

fut un temps en poste en Mauretanie Tingitane (CIL XVI 176) et au Norique (CIL

III 5174. 5181) et le caracterisa en ces termes: juit sine dubio Niger Censorius 

uerborum suorum inpos et minus consideratus, sed idem multarum rerum frugi 

uir et fortis et innocens. ’Censorius Niger ne fut sans aucun doute pas maitre de 

ses paroles et moins reflechi, mais le meme fut un homme range en beaucoup de 

choses et modere et integre.’

C’est le meme epistolier qui, dans une lettre de recommandation a Marc Aurele, 

ad M. Caesarem et inuicem V, 52 p. 81,24—25 van den Hout, ou il est question 

d’un certain Aridelus, d’origine affranchie, qui est candidat a une procuratele, 

emploie pour faire 1’eloge de son protege, des termes presque analogues: est enim 

homo frugi et sobnus et acer et diligens, que nous avons jadis traduit dans nos 

Procurateurs equestres (1950) p. 198: ’C’est en effet, un homme honnete, sobre, 

energique et consciencieux/ La conscience dont le procurateur fera preuve dans 

1’exercice de ses fonctions, le zele qu’il apportera dans 1’execution des taches qui 

lui sont confiees, voila le sens de diligentia. Cette meme acception ressort aussi
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d’un passage d’une lettre de 1’empereur Domitien (CIL IX 5420), ou le souverain 

rappelle le souvenir d’Auguste en ces termes (1. 21-23): et diui Augusti diligen- 

tissimi et indulgentissimi erga Quartanos suos principis epistula, et une lettre du 

divin Auguste prince le plus attentif et le plus bienveillant a 1’egard des veterans de 

sa IVeme legion; Eutrope (IX 16) qualifie a son tour Diocletien de diligentissimus 

et soilertissimus princeps, le plus consciencieux et le plus habile des princes.

Nous comprenons encore mieux le sens de diligentia, quand nous lisons dans le 

traite sur les aqueducs de la ville de Rome de Frontin au chap. I 1: et me seu 

na.tura.lis sollicitudo seu fides sedula non ad diligentiam modo, uerum ad amorem 

quoque commissae rei instigent. ’Et que mon naturel scrupuleux ou si 1’on veut ma 

consciencieuse honnetete m’incitent non settlement a remplir avec zele la fonction 

qui m’est confiee, mais encore a I’aimer' (trad. P. Grimal, Frontin, Les Aqueducs 

de la ville de Rome [1944] p. 1).

Ici, nous voyons que pour le curator aquarum exemplaire que fut Frontin, le zele 

ne suffisait pas, sa tendance au travail bien execute lui fait dire qu’il est porte a 

aimer la tache a lui confiee. Un synonyme que Ciceron emploie a deux reprises 

dans ses lettres ad Atticum est le substantif assiduitas, la tenacite, 1’assiduite 

(II 15,4): Ferentiae pergrata est adsiduitas tua et diligentia in controuersia 

Muluiana. ’Terentia t’est tres reconnaissante de ta tenacite et du zele a propos de 

la controverse avec Mulvius/

C’est encore Ciceron, dans les Verrines II 3,53, qui en caracterisant un Sicihen, dit 

de lui: Nympho est homo gnauus et industries, experientissimus et diligentissimus 

arator. ’Nympho est un homme actif et la'borieux, le laboureur le plus experiment^ 

et le plus consciencieux/

Dans ce passage, nous retrouvons les deux qualites que 1’on exige de notre 

Marsianus et qui caracterisent le meilleur cultivateur.

C’est encore cette connaissance acquise par une longue pratique de 1’administration 

qui qualifiera les candidats au poste de prefet de la caisse publique, 1’aerarium 

Saturni (Tacite, ann. XIII 29,2): igitur Nero praetura perjunctos et experientia 

prohatos delegit, ’c’est pourquoi Neron choisit des hommes qui avaient passe par 

la preture et etaient confirmes par 1’experience acquise/

Cette qualite parait d’ailleurs si essentielle aux fonctionnaires que la metonymie 

experientia tua, Y] eprcetpla non est employee comme titulature pour de hauts 

fonctionnaires, tels les proconsuls d’Asie Eutropius et Festus qui ont gouverne cette 

province en 370/371 et 375 respectivement (R. Heberdey, Osterr. Jahresh. 8, 1905, 

Beibl. 71,1. I 13 et II 10; cf. W. Schulten, Osterr. Jahresh. 9, 1906, 40 et ss. = AE 

1906, 30; cf. Thes. ling. Lat. V 2 [1953] col. 1653,1. 38-59).

Ainsi, integrite, zele et experience sont bien les qualites du procurateur ideal et si 

1’on veut le sont restees jusqu’a nos jours.

La lettre se termine sur la formule de la fin, uale, mi Marsiane, karissime mihi, 

que nous retrouvons, a peu de choses pres sous la plume de Marc Aurele, quand il 

ecrit a Fronton, ad M. Caesarem III 5 (van den Hout p. 39,15-16) uale mihi 

Pronto carissime et iucundissime mihi, ou dans le meme livre, III 2 (van den Hout 

p. 37,12): uale mi Fronto carissime et amicissime. C’etait d’ailleurs cette phrase, 

la subscriptio, que 1’empereur, dans ce cas le Cesar, ecrivait de sa main propre.

Ces passages paralleles demontrent le caractere prive et amical de cette missive.
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Bien entendu, c’est une amitie officielle et de pure forme, car dans beaucoup de cas 

les subscriptions de Marc Aurele dans ses lettres a son maitre Fronton sont 

litteralement exuberantes. C’est ainsi qu’il termine la 7eme lettre du livre III 

(p. 40,20 van den Hout) par les mots uale, dulcissima anima, la 9eme lettre du 

meme livre (p. 43,5 van den Hout) par uale, spiritus mens-, la 20eme lettre enfin 

se termine par: uale, anima Caesaris tui, amici tui, discipuli tui (p. 51,27 van den 

Hout), et au livre IV 5 (van den Hout p. 62,21-22) on lit: ualebis mihi, magister 

carissime et dulcissime, quern ego, ausim dicere, magis quam ipsam Romam 

desidero. Ainsi Marc Aurele regrette d’etre loin de son maitre plus que d’etre loin 

de Rome. Reste a savoir si Fronton a vraiment pris routes ces effusions pour argent 

comptant.

Quoi qu’il en soit, on ne saurait nier qu’une veritable intimite regnait entre le 

maitre et celui qui se disait son disciple.

Si 1’on examine maintenant les codicilles dans leur ensemble, il s’en degage une 

impression tres favorable a 1’egard de la chancellerie de Marc Aurele. Ce titre 

de nomination, tout en etant tres bref, contient 1’essentiel. L’mtention depuis 

longtemps caressee de promouvoir Marsianus a un poste ducenaire, le coup de 

chance qui s’est produit et qui permet au prince de realiser enfin ce projet. Puis les 

exigences du prince, conditions de sa faveur durable et qui sont formulees avec 

une tres grande fermete en meme temps qu’elles constituent la deontologie du 

parfait fonctionnaire integre, aimant et connaissant son metier par experience.

Il ne sera pas sans interet de comparer notre texte avec celui du titre de nomi

nation sur papyrus cite plus haut (p. 356) datant d’environ quatre-vingts annees 

plus tot. Il s’agit, comme le regrette A. Piganiol (Comptes Rend. Acad. Inscr. 1947, 

377 et s.) 1’a bien vu, de la promotion de Maximus, actuellement prefer d’Egypte, 

a la prefecture du pretoire. Sans vouloir interpreter dans tous les details ce 

document, nous nous bornerons a quelques remarques essentielles.

Tout d’abord les codicilles sur papyrus sont beaucoup plus longs, ce qui s’ explique 

evidemment par 1’importance cruciale de la prefecture du pretoire, sommet de la 

carriere equestre. Toutefois, si nous analysons attentivement le contenu de la 

lettre, elle contient exactement les memes demarches de 1’esprit que le document 

de Bulla Regia.

La premiere phrase, par laquelle s’ouvre le texte, fait etat des recompenses que 

Maximus a meritees par sa valeur et son sens du devoir: [Virtutis caus\a et pietatis 

tuae, mi Maxime e. t[. . . qu]ae [enotuerunt multifar^iam mihi, semper etiam per 

me recupe\r}ast[i praemia], ’A cause de ta valeur et de ton sens du devoir, mon 

cher Maximus, qui se sont fait connaitre a moi en beaucoup d’endroits, tu as aussi 

toujours recouvre par mon entremise les recompenses/

Ce rappel de la carriere anterieure de Maximus montre que les praemia, et 

1’accent est mis sur cette fin de la proposition dont le sens, sinon le texte est bien 

celui-ci, remontent aux predecesseurs de 1’empereur Domitien que 1’on a omis de 

nommer pour la bonne raison que le debut du cursus de Maximus doit se placer 

sous Neron. Alors que, a Bulla Regia on s’en tient a 1’avancement actuel, ici on 

fait intervenir tout le passe si meritant de Maximus, toujours a cause de 1’impor

tance du poste que 1’on va lui confier.

La seconde proposition est fort longue et contient les motifs et les circonstances de
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la promotion actuelle en meme temps que le prince specific la condition qu’il met 

a cette nomination et qui consiste dans 1’entente qui regnera entre les deux deten- 

teurs de la prefecture du pretoire. [attamen no]n fui contentus dignitat[e]m 

t[u]am rela[tione usque ad Aegupti pr]aefecturam consummasse, se[d cum et] 

Iuliu\m Ur sum precibus tuis u]sum in amplissimum ordinem transtu[lissem iam 

diu id des]iderantem, statim ad [deu]otissimam fi[dem tuam ac industr]iam 

respecxi et feci te [con]legam con\iunxique te cum Cornelia F]usco, cum quo tibi 

spero [mox non ta]ntum [diligentissime o]ffici, sed etiam aman[tissim]e futurum 

[inter utrumque a]equalem consortium. ’Toutefois, je n’ai pas ete content de 

porter la consideration dont tu jouis par le temoignage de ma gratitude jusqu’au 

sommet de la prefecture d’Egypte, mais apres avoir, a la suite de tes prieres, fait 

passer lulius Ursus dans 1’ordre le plus haut, lui qui le desirait depuis longtemps, 

j’ai de suite pris en consideration ta loyaute tres devouee et ton application et je 

t’ai fait le collegue et t’ai uni avec Cornelius Fuscus, avec lequel je 1’espere tu 

formeras bientdt une association a part egale pour chacun d’entre vous dans votre 

tache qui oeuvrera non seulement avec le plus de zele, mais encore avec le plus 

d’affection mutuelle/

C’est 1’expediteur des codicilles qui a nomme Maximus au poste de prefet d’Egypte, 

c’est lui qui a cree en transferant 1’un des prefers du pretoire actuels dans 1’ordre 

senatorial la vacance qui lui permettra d’appointer Maximus. Ainsi, comme a 

Bulla Regia, le document d’Egypte retrace, seulement avec plus de details, les 

circonstances qui permettent 1’avancement du nouveau titulaire. Puis, dans la 

seconde partie de la periode, 1’empereur insiste sur les raisons, la loyaute et 

1’application de Maximus, qui lui ont suggere son choix et il fait connaitre les 

modalites du nouveau poste ainsi que les conditions qui sont inherentes a cette 

association confiante entre les deux titulaires de la prefecture du pretoire. Dans ce 

cas, il n’est pas necessaire, comme a Bulla Regia, de rappeler les qualites exigees 

de tout delegue du prince investi d’une responsabilite considerable, 1’empereur est 

sur de la loyaute et du zele de Maximus, mais il tient a la concorde et 1’affection 

mutuelle des deux prefers, dans 1’exercice de leurs fonctions. Ainsi bien que plus 

explicite, ici encore le canevas, sur lequel la chancellerie a brode est exactement le 

meme que dans notre texte.

Tel n’est pas le cas en ce qui concerne la derniere phrase du document d’Egypte: 

[Aduol]aturum [mi Maxime jauente pel]ago te ut primum po[tuer]is ab 

[Aegypto custodiendi la]teris mei non dubito cupidissimum [/ore]. ’Je ne doute 

pas, mon cher Maximus, que tu seras tres desireux d’arriver d’Egypte en volant a 

la faveur d’une mer calme des que tu le pourras pour garder mon flanc/

Ainsi est confirme par la mention du flanc de 1’empereur que c’est le prefet du 

pretoire qui le gardera arme de son poignard et enjoint au nouveau dignitaire que 

le prince veut le voir arriver aussi vite que 1’etat de la mer et les autres 

imponderabilia le permettent. La raison, pour laquelle cette fin manque dans le 

document africain est simple: ici il s’agit d’un poste urbain qui le met en contact 

avec 1’empereur, ce qui permet de souligner une autre fois 1’importance qui 

s’attache a la promotion magnifique dont Maximus vient d’etre gratifie.

Nous avons deja mentionne que les formules de debut et de fin des lettres n’ont pas 

ete copiees par 1’auteur du papyrus.
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Cette comparaison a montre que les titres de nomination issus par la chancellerie 

imperiale etaient tous conies dans le meme moule. Plus on moins etendus, ils collent 

cependant tres etroitement au but de leur envoi et repondent tres exactement aux 

exigences du genre. Si le document sur papyrus parait plus loquace, c’est qu’il s’agit 

du poste equestre le plus important de toute 1’administration imperiale. Le style de 

ces missives est clair et lapidaire, mais ne manque pas d’une certaine elegance. Les 

redacteurs s’efforcent d’employer les mots propres, 1’expression in amplissimum 

ordinem transferre (pap, 1. 6) est a cet egard significatif. Ce n’est pas le terme 

technique qui apparait dans les textes epigraphiques: adlectus in amplissimum 

ordinem (CIL XII 4354 = Dessau 1064; XII 1808 = Dessau 1454), mais une 

expression plus recherchee qui montre le gout litteraire des employes de 1’office 

ab epistulis. En somme, on est en droit d’affirmer que 1’on observe une volonte 

prononcee de faire usage d’un style aussi limpide qu’eleve tel qu’il est digne de la 

majeste de 1’empereur romain.


